
In memoriam Charles JEUNIAUX 
(Liege. 30 aofit 1928- Embourg, 2 mars 2001) 

par Noel MAGIS et Raymond W AIDS 

Faculte universitaire des Sciences agronomiques, Unite de Zoologie generale et appliquee (Prof. Ch. Gaspar), B-
5030 Gernbloux, Belgique (e-rnail: zoologie@fsagx.ac.be). 

1. Charles Jeuniaux, un ami d'enfance et de 
toujours ... 

C'est en 1944, au moment ou la guerre arrivait 
dans sa phase finale, que j 'ai pour la premiere 
fois rencontre Charles. Nous habitions la meme 
rue, a quelques maisons l'un de l'autre. Sa mere 
y tenait une petit commerce " tabac-cigare " et, 
dans le contexte difficile du moment, vendait 
aussi des lainages et des objets de seconde main 
pour les habitants du quartier. C'est la que je fis 
sa connaissance alors que j 'accompagnais ma 
mere pour y effectuer un achat. 

Sensiblement du meme age; nous avons rapi­
dement sympathise, d' autant que no us avions 
une meme attirance pour les choses de la Nature. 
Mon grand-pere matemel habitant Barchon ou je 
passais une grande partie de mes vacances, j 'etais 
plus specialement interesse par les oiseaux et les 
plantes, Charles plutot par les insectes. Les dis­
tractions etaient rares a cette epoque aussi, des 
nos taches scolaires terminees, nous nous retrou­
vions soit dans sa chambre pour examiner nos 
decouvertes respectives et faire des projets, soit 
dans la cave solidement etanyonnee pour resister 
aux effets des bombardements americains, puis, 
des la liberation, a ceux des fusees V1 et V2 alle­
mandes qui arroserent copieusement la ville et sa 
banlieue. Nous y avions amenage un petit labora­
toire ou nous examinions bien modestement les 
insectes captures au jardin ou pres du domaine 
militaire de la Chartreuse. Manquant totalement 
de moyens, nous les conservions en boites 
d'allumettes et tentions, le plus souvent en vain, 
de les identifier a 1' aide des illustrations 
d' ouvrages de vulgarisation, tels PORTEVIN ou le 
" petit " PERRIER. 

Charles avait deux freres enseignants, l'un 
professeur a l'Ecole normale de Jonfosse, l'autre 
a 1 'Ecole communale d 'Angleur. L' activite des 
mouvements scouts ayant ete interdite par 
!'occupant, Eugene s'etait donne pour but, des la 

liberation, de reconstituer la troupe B.S.B. du 
groupe " Rene JADOT " d' Angleur-Kikempois. 
Charles devint tout naturellement chef de pa­
trouille, je fus son second et notre premiere 
preoccupation fut de reunir une patrouille. 
Chaque dimanche, nous explorions les bords du 
canal de l'Ourthe, a Streupas mais surtout le site 
du Sart Tilman tout proche et particulierement 
prop ice aux activites de plein air ainsi qu' a de 
multiples observations de terrain, privilegiant, 
comme il se doit, les sciences naturelles. Ce fut 
l'epoque de la decouverte d'un " cimetiere de 
lucanes" (1946), d'une premiere note commune 
sur Cuscuta europaea L., convolvulacee parasite 
(1948), d'une station de minotaures typhees et de 
bien d'autres insectes, principalement coleop­
teres pour Charles, d'abeilles et de guepes soli­
taires pour moi-meme, merveilleuse periode 
d'ailleurs, evoquee avec beaucoup de sensibilite 
dans le premier chapitre de son demier livre sur 
1 'histoire du Sart Tilman. 

Dans la suite, notre gran de chance fut d' entrer 
en contact avec Jean LECLERCQ, alors assistant 
du Professeur Marcel FLORKIN a 1 'Universite de 
Liege, lequel s'efforyait de regrouper et d'aider 
des jeunes interesses par l'entomologie. C'est 
sous ses precieuses et judicieuses directives que 
nous decouvrimes les richesses, la beaute mais 
aussi l'immensite du monde des insectes. Dans 
un but d'efficacite, il nous fit rapidement corn­
prendre la necessite de nous specialiser en choi­
sissant d'etudier a fond une famille de predilec­
tion ; ce furent les Elaterides pour Charles et les 
Pompilides en ce qui me conceme. 

Apres nos etudes secondaires, nous choisimes 
des voies differentes ; Charles devint finalement 
l'eminent professeur dont les connaissances et 
l'enthousiasme marquerent des generations 
d'etudiants. 

Fidele compagnon de scoutisme, d'activites 
naturalistes sur le terrain, notre amitie fut inde­
fectible et, pendant plus de cinquante annee, 
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nous eumes toujours un immense plaisir a nous 
retrouver regulierement pour evoquer les mo­
ments inoubliables de notre jeunesse ou discuter 
des problemes et des orientations de nos recher­
ches entomologiques respectives. 11 nous a quit­
tes trop tot, au moment meme ou une retraite 
bien meritee devait enfin lui permettre de consa­
crer plus de temps a l'entomologie, comme il 
l'avait toujours desire. 

Raymond W AHIS 

2.- Charles Jeuniaux, fidele compagnon de 
route ... 

N'ayant pas encore atteint 18 ans, il m'etait 
alors impossible d'etre membre du Cercle des 
Entomologistes Liegeois, bien que Paul MARE­
CHAL, mon professeur de sciences naturelles, en 
fut le president. C'est done Jean LECLERCQ qui a 
pris en main mon initiation a l'entomologie. Je 
me rendais chaque semaine a 1 'Institut Leon Fre­
dericq et, dans son bureau, j 'egrenais progressi­
vement les annees du " Zoological Records " 
pour constituer ma bibliographie sur les Coleop­
teres Cantharoidea. N ous etions en 1948, et c' est 
encore dans cet Institut que, pour la premiere 
fois, j'ai rencontre Charles JEUNIAUX, il y ache­
vait alors son memoire de licence en sciences 
zoologiques. 

L'un et l'autre pratiquions le scoutisme, ce qui 
deja nous rapprochait. Son interet pour les Elate­
rides, le mien tout neuf pour les Cantharidae et 
son affabilite naturelle firent le reste, rapidement 
nous sommes devenus de bons copains. 

Entre 1951 et 1955, ce fut la formidable aven­
ture du " Club Scientifique de Liege "qu'il avait 
fonde, a !'initiative de Marcel FLORKIN, notre 
professeur et " patron " commun. Les rencontres 
ne manquaient pas : projections commentees de 
films scientifiques, dans la si jolie salle de 
" 1 'Emulation " ; pliage et envoi du calendrier 
mensuel des activites et surtout les reunions du 
samedi apres-midi ou, botanistes, entomologis­
tes, geographes, photographes, speleologues car­
tographiant les grottes ou baguant les chauves­
souris, se regroupaient chacun dans leur coin. 
Charles JEUNIAUX, toujours souriant, allait d'un 
groupe a l'autre. D'autres fois, il retenait les pra­
tiques en exploitant fort a-propos les elevages en 
cours a la Biochimie: les Ascaris d'Ernest 
SCHOFFENIELS, les Tenebrio de Jean LECLERCQ 
et !'exploitation des imposantes collections 
d 'oiseaux et d' insectes rassemblees par Gerard 

PILOT. Il n'etait pas rare qu'il initiat les amateurs 
aux exigences de 1' esprit scientifique, les invitant 
a effectuer diverses manipulations necessaires 
pour realiser des experiences indispensables a la 
poursuite de son travail de doctorat 

Juillet 1952, sous les auspices de l'Union 
internationale pour la Protection de la Nature, le 
Club Scientifique de Liege organise, en Europe, 
le premier camp international d' etude de la 
nature. Charles JEUNIAUX a inscrit au pro­
gramme, entre autres, une vaste enquete sur 
1' ecologie des Coleopteres necrophages de la 
region de Houyet-sur-Lesse ou le camp est etabli. 
Pieges, appates de viandes putrescentes, poses 
dans differents biotopes, thermometres et hy­
grometres pour les mesures sur le terrain. 
L' exploitation sur place de la technique des 
chambres alternatives, dans lesquelles sejournent 
carabes, necrophores ou silphes, permettent de 
confronter les donnees du terrain aux observa­
tions experimentales. On fait de l'auto- et de la 
synecologie (meme si les termes ne sont pas utili­
ses a l'epoque). Parfait pedagogue (on l'a vu, 
c' est un talent de famille ), experimentateur scru­
puleux en meme temps que fin naturaliste, 
Charles JEUNIAUX coordonne parfaitement 
!'ensemble et emballe tout son monde : que l'on 
soit turc, suedois, suisse, fran9ais ou plus simple­
ment liegeois ou bruxellois ... 

Pour la duree de son service militaire, il me 
fait grand honneur en me confiant le gouvernail 
du bateau. Nous ne sommes plus simplement des 
copains, nous devenons des vrais amis, meme si 
nos chemins se separeront peu apres. Il poursuit, 
en Europe, ses recherches sur la chitine et les 
chitinases, quanta moi j'entreprends des recher­
ches hydrobiologiques, dans les retenues artifi­
cielles du Haut-Katanga (Haut-Shaba). 

Le 9 avril 1964, au retour d'un stage 
d'etudiants a Wimereux, le Professeur Hubert 
DAMAS trouve la mort dans un tragique accident 
de voiture. Ces circonstances brutales font que 
nos chemins se croisent a nouveau. Des contacts 
etroits sont ainsi renoues et ils iront en 
s' amplifiant et en se renforc;ant durant plus de 25 
ans. 

Etant !'assistant d'Hubert DAMAS, je suis 
mandate par les Autorites academiques pour 
achever les cours de morphologie et de 
systematique et pour assurer les examens de la 
session toute proche. C'est Charles JEUNIAUX, 
recemment agrege de 1 'Enseignement superieur 
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(5 mars 1964) qui assurera la suppleance de taus 
les enseignements de la Licence en Zoologie 
durant les annees academiques 1964-65 a 1966-
67. 

I1 fallait tout reinventer, car sa conception des 
cours n'etait pas entierement celle de feu Hubert 
DAMAS ; i1 en allait de meme des travaux prati­
ques qui representaient, a l'epoque, une charge 
horaire particulierement lourde. Le topo etait 
identique pour les excursions et le stage marin de 
Wimereux, auxquels JEUNIAUX tenait par dessus 
tout. En fm pedagogue, i1 savait que cet effort 
important etait payant : huit jours passes en­
semble avec les etudiants cimentaient une classe 
durablement ; rien ne valait une bonne " maree 
d'exercice" pour apprecier correctement les per­
sonnalites ou conseiller plus judicieusement une 
orientation... Ces attitudes, que certains esti­
maient trap paternelles, etaient entierement inspi­
rees par le principe qu'un scout " a le souci de 
taus et ne fait rien a moitie ". 

La vie a Wimereux n'avait d'ailleurs rien de 
monacal. Certes i1 fallait " bosser " : surveiller 
les aquariums, trier les " marees ", identifier les 
animaux, observer plus specialement telle ou 
telle structure evoquee en theorie, mettre ses 
notes a jour. .. mais i1 y avait egalement des 
heures de detente durant lesquelles, on chantait, 
on dansait, on buvait un petit coup ... bien 
agreable ! Nos etudiants savaient d'ailleurs nous 
rendre hommage a leur fa<;on ; temoin cette dedi­
cace sur l'enveloppe du disque offert a la station 
cette armee-la: 

"Manger des bigorneaux, c 'est une idee 
jeuniale, 

Mais guindailler au bordeau, r;a, 
c 'etait magistral I I I " 

Si l'on veut une preuve que JEUNIAUX etait 
reste foncierement entomologiste, il suffit de 
mesurer la place enorme que les Insectes occu­
paient dans ses enseignements, particulierement 
dans ceux de systematique, d'ecologie et de bio­
geographie animales. 

Pour ameliorer continuellement la qualite des 
exemples qu'il citait, i1 sollicitait la collaboration 
benevole d'amateurs ou d'anciens eleves expa­
tries, leur demandant de ne jamais revenir d'un 
voyage ou d'un sejour a l'etranger, sans ramener 
" au moins un insecte ". Les reponses re<;ues ont 
permis d'edifier, petit a petit, une collection de 
demonstration illustrant les principales radiations 
adaptatives observees dans les differents ordres 

d'lnsectes. 

Notre collaboration, aussi etroite qu'amicale, 
depassait I' aspect de I' enseignement universitaire 
au sens strict. L'un et l'autre, etions membres du 
Cercle des Entomologistes liegeois depuis de tres 
longues armees. Les circonstances nous avaient 
amenes a y assumer differentes responsabilites : 
lui comme president, moi comme secretaire et 
bibliothecaire. Contre vents et marees, il a fallu 
tenir entre des periodes d' enthousiasme debor­
dant et des moments de profonds decourage­
ments, car nous n'entendions guere d'echo a ce 
que nous proposions. Enfin un declic : i1 sera 
donne par son assistant, Michel DESIERE, auteur 
d'une remarquable these de doctorat intitulee 
" Ecologie des Coleopteres coprophages en 
prairies pdturees et en foret ", memoire qui lui 
vaudra d'ailleurs !'obtention du prix VAN 
STRAELEN de 1 'Academie des Sciences. En 1981, 
i1 propose au president et aux membres du 
C.E.L. de participer au montage et a !'orga­
nisation d'une exposition d'insectes vivants, 
conjointement avec le Cercle des Etudiants en 
Biologie. La troisieme, tenue en mai 1984, fut 
consacree au ver a soie et connut un enorme 
succes de foule avec, en corollaire, une arrivee 
precieuse de nouveaux membres au Cercle des 
Entomologistes liegeois. Malheureusement 
Michel DESIERE decede en juillet 1984 et 
l'activite ne sera plus renouvelee. Entre temps, 
Charles JEUNIAUX a trouve en Jean FAGOT un 
successeur jeune et particulierement dynamique 
sous l'autorite et la competence duquel l'avenir 
du Cercle est aujourd'hui entre de bonnes mains. 

Malgre ses lourdes charges universitaires, son 
enseignement et la direction de programmes na­
tionaux de recherche, Charles JEUNIAUX n'a 
jamais cesse de s'interesser aux Elaterides. Des 
que ses activites lui permettaient quelques loisirs, 
il se mettait au binoculaire et identifiait le mate­
riel qu'on ne manquait pas de lui transmettre : 
taupins " difficiles " a verifier pour des amateurs, 
insectes rassembles par les etudiants de Gem­
bloux, Elaterides recoltes dans les Hautes Fagnes 
pour la collection de la Station Scientifique de 
l'Universite et ceux qu'il recueillait personnelle­
ment lors de ses vacances. 11 affectionnait parti­
culierement la Petite Suisse Luxembourgeoise 
oil, il se rendait quasi chaque annee, accompagne 
de son epouse. Habitue depuis ses debuts a ne 
pas chasser uniquement les elaterides, beaucoup 
attendaient done ses retours avec impatience 
pour decouvrir et recevoir les insectes qu'il leur 
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destinait. Grace a cela, la faune grand ducale 
s' est enrichie de plusieurs especes particuliere­
ment interessantes. 

Admis a 1' emeritat le 1 er octobre 1993, Charles 
JEUNIAUX a poursuivi la r6alisation de deux 
projets qui lui tenaient particulierement a creur, 
car ils representaient, a ses yeux, le parfait abou­
tissement de ses activites d'enseignant et de cher­
cheur. 

En 1996, d' abord, c' est la publication des 
" Elaterides ", dans la cadre de la Faune de Bel­
gique, editee par 1 'lnstitut royal des Sciences 
naturelles de Belgique. Cet ouvrage, synthetise le 
travail de toute une vie consacree a l'etude des 
taupins d'une region d'Europe, petite en super­
fide mais " grande " par la quantite d'infor­
mations biologiques et chorologiques accu­
mulees sur chaque espece. Et, plus encore, par la 
constance de " 1 'effort de chasse " dont ces 
coleopteres ont fait l'objet depuis le milieu de 
19e si eel e. Cette " qualite ", rarement atteinte 
dans d'autres families d'insectes, conrere ainsi 
une pertinence toute particuliere aux commentai­
res donnes sur la derive faunique, precisee pour 
chacune des especes et analysee ensuite globale­
ment. La presence de nombreuses photographies 
au microscope electronique a balayage permet 
une excellente visualisation de divers caracteres 
d' appreciation delicate, utilises dans les diffe­
rentes cles d'identification qui jalonnent 
l'ouvrage. L'utilisation de ces techniques moder­
nes reflete parfaitement la profonde originalite et 
la grande ouverture d'esprit qui marquent pro­
fondement ses recherches personnelles autant 
que celles qu'il suggerait a ses collaborateurs. 

En 2000, la Division de la Nature et des Forets 
de la Region wallonne publie " Histoire d'un 
patrimoine nature/ liegeois : le Sart Tilman ". 
On l'a evoque plus haut, des son adolescence, les 
bois du Sart Tilman devenaient en quelque sorte 

Liste des publications entomologiques de 
Charles JEUNIAU:X 

Pres de 250 publications traduisent les divers as­
pects de l'activite scientifique du Professeur JEU­

NIAUX. Ne seront retenus ici que les articles traitant 
des Coteopteres en general et des Elaterides en parti­
culier, excepte quelques titres evoquant certains as­
pects d' Entomologie generate. 

1946 Un cimetiere de Lucanes. Le Naturaliste 
Amateur, 3eme annee: 21-22. 
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son" jardin ", dans lequel il explorait la faune et 
la vegetation avec methode et assiduite. Tres tot 
aussi, comme membre de la Commission de Pro­
tection de la Nature de l'A.P.I.A.W., il prenait 
:franchement position en faveur de la sauvegarde 
d'un site dont il savait !'importance pour la sante 
et les loisirs de la population liegeoise. Jeune 
professeur, enfin, il acceptait, a la demande du 
Recteur DUBUISSON, d'assumer en 1969 la presi­
dence du " Conseil des Sites du Sart Tilman ". 

Qui done mieux que lui pouvait retracer une 
histoire a laquelle il fut si intimement associe. 
L'entreprise etait delicate puisqu'il etait perpe­
tuellement l'otage des conflits entre !'ambition 
de ceux qui visaient uniquement a construire 
1 'Universite, et ceux qui voulaient simultanement 
assurer la protection du site. Tout au long des 
pages de l'ouvrage, ses collaborateurs retrouvent 
constamment l'esprit d'un maitre qui les sedui­
sait par l'independance de son esprit, par sa cour­
toisie et son fair-play mais aussi, ce qui est plutot 
rare aujourd'hui, par sa volonte declaree de ne 
prendre en compte que des arguments objective­
ment demontres. En un mot, par une personnalite 
d'arbitre, devant lequel on s'incline sans jamais 
avoir !'impression d'etre esclave. 

" .. . Peut-etre aussi, a force de re peter que 
1 'Universite allait sauver le Sart Tilman, le 
Conseil des Sites s 'est-il investi de maniere 
excessive dans la protection des valeurs naturel­
les a l'interieur des 760 hectares, et a-t-il trop 
neglige de monter la garde dans le reste du terri­
toire des 2000 hectares, laissant peut-etre ainsi 
s 'echapper des occasions de mieux intervenir 
pour contra/er des lotissements regrettables. " 

Loin d'etre un testament, cette conclusion tra­
duit merveilleusement la lucidite d 'une pensee 
qui marque la profonde unite de sa vie. 

Noel MAGIS 

1948 Sur les hotes de la cuscute ( Cuscuta europaea 
L.). Le Naturaliste Amateur, 5eme annee : 23-
25 (en collaboration avec R. W AHIS). 

1949 Note sur la population d'Elaterides des bois 
du Sart Tilman. Bulletin et Annales de la So­
ciete entomologique de Belgique, 85: 74-79. 

1950 L'appareil de saut des Taupins (Col. Elateri­
des). Les Naturalistes Beiges, 8-9: 154-159. 

1951 Notes sur la faune des Hautes Fagnes en Bel­
gique. XXII : Coleoptera Elateridae. Bulletin 
et Annales de la Societe entomologique de 
Belgique, 87 : 206-228. 



1952 Influence du facteur humidite sur la distribu­
tion des Elaterides en Belgique. Transactions 
Ninth International Congress of Entomology, 
1 : 553-558. 

1954 Sur les Elateroides palearctiques, 1-4. Bulle­
tin et Annales de la Societe entomologique de 
Belgique, 90 : 338-342. 

1955 Sur les Elateroides palearctiques, 5-9. Bulle­
tin et Annales de la Societe entomologique de 
Belgique, 91 : 230-237. 

1957 Contribution a l'ecologie de quelques Coleo­
pteres necrophages dans la vallee de I 'Ourthe. 
Bulletin et Annales de la Societe royale 
entomologique de Belgique, 93 : 32-41. 

1957 Faune entomologique du Grand-Duche de 
Luxembourg. VI. Elateridae. Archives Institut 
Grand Ducal de Luxembourg, 24: 65-67. 

1961 Biochirnie de la mue chez les Arthropodes. 
Bulletin de la Societe zoologique de France, 
86 : 590-599. 

1962 Sur les substances organiques constituant la 
membrane peritrophique des Insectes. Archi­
ves internationales de Physiologie et de Bio­
chimie, 70 : 93-96. (en collaboration avec R. 
DEMETS) 

1962 Aspects anciens et actuels de la sericiculture. 
Natura Mosana, 15: 29-33. 

1963 Chitine et chitinolyse, un chapitre de la bio­
logie mo!eculaire. Masson & ci•, 181 pp. 
(these d'agregation de l'Enseignement Supe­
rieur) 

1968 Proprietes physiques comparees des elytres de 
Coleopteres. Annales de la Societe royale de 
Zoologie de Belgique, 98 : 87-99 (en col­
laboration avec S. KRzELJ). 

1970 Le Cercle des Entomologistes liegeois a 75 
ans. Allocution prononcee le 3 novembre 
1970, par Ch. JEUNIAUX, President du C.E.L. 
Natura Mosana, 23 : 70-73. 

1974 Hommage a Monsieur Paul MA.REcHAL, Pre­
sident d'Honneur du Cercle des Entomolo­
gistes liegeois. Lambillionea, 72-73 : 66-68. 

1978 Caracteres biogeographiques des Hautes-Fa­
gnes et repartition des Coleopteres Elaterides. 
In: RUWET, J.C., Problemes lies a l'etude et a 
la gestion de la faune des Hautes Fagnes et de 
la Haute Ardenne. Section 1 : Entomologie, 
7-15. Colloque Universite de Liege, Station 
Scientifique des Hautes Fagnes, Mont-Rigi, 
15-18 octobre 1975. 

1985 Prospection entomologique des Hautes 
Fagnes : exemple des Taupins et des Cantha­
rides (Coleopteres). Hautes Fagnes, 51 : 98. 
(en collaboration avec N. MAGIS). 

1987 Bioaccumulation de trois insecticides orga­
nochlores (Lindane, Dieldrine et DDT) et des 
PCB chez plusieurs especes de Fourrnis (Hy­
menoptera, Formicidae) en Belgique. Ento-

mophaga, 32 551-561. (en collaboration 
avec H. DEBOUGE et J.P.THOME). 

1987 L'equipement enzymatique digestif des Cara­
bes envidage sous !'angle de leur niche eco­
logique. Revue d'Ecologie et du Biologie du 
Sol, 24 : 541-547. (en collaboration avec M.­
F. JASPAR-VERSALI). 

1987 The digestive system of adult Carabid 
beetles : an ultrastructural and histoenzymati­
cal study. Acta Phytopath. Entom. Hung., 22: 
375-382. (en collaboration avec M.-F. 
JASPAR-VERSALI et G. GOFFINET) 

1989 Invitation au monde des Insectes. Reserves 
Naturelles, 11 (3-4) : 69-73 .. 

1989 Quelques especes expansives parmi les Co­
leopteres Elaterides d'Europe occidentale. 
Notes fauniques de Gembloux, 18 : 35-42. 

1989 Aper9u systematique, phenologique et bio­
geographique des Coleopteres Elaterides de 
Belgique. " lnvertebraten van Belgie Inverte­
bres de Belgique " C.R. Symposium lnstitut 
royal des Sciences naturelles de Belgique, 
edit. Bruxelles : 339-343. 

1989 Atlas des lnsectes de Belgique (et des regions 
limitrophes). Coleoptera Elateridae. Premiere 
partie Ctenicerinae. Notes fauniques de 
Gembloux, 19 : 23-44 (en collaboration avec 
M.-des N. de BELLEFROID). 

1990 Observations recentes de deux especes · du 
genre Stenagostus (Coleoptera, Elateridae) en 
Belgique. Bulletin et Annales de la Societe 
royale beige d'Entomologie, 126 : 173-174. 

1990 A thous difformis BOISDUV AL et LACORDAIRE 
(Coleoptere Elateridae) en Belgique. Bulletin 
et Annales de la Societe royale beige d'Ento­
mologie, 126: 175-176. 

1990 Atlas des lnsectes de Belgique (et des regions 
lirnitrophes). Coleoptera, Elateridae. 
Deuxieme partie. Notes fauniques de Gem­
bloux, 22 : 3-48 

1991 Atlas des Insectes de Belgique (et des regions 
lirnitrophes). Coleoptera, Elateridae. Troi­
sieme partie. Notes fauniques de Gembloux, 
24: 3-25 

1992 Expansion ou regression des aires de dis­
tribution de quelques especes de Coleopteres 
Elateridae d'Europe occidentale. (Troisieme 
Conference intemationale des Entomologistes 
d'expression franc;:aise). Memoire de la 
Societe royale beige d'Entomologie, 35, 655-
659. 

1992 Inventaire des Coleopteres Elaterides de la 
" Petite Suisse Luxembourgeoise " (Grand­
Duche de Luxembourg) et particularites bio­
geographiques et ecologiques de ce site. 
Proceedings 8th International Col! E. I. S., 
Bruxelles, V AN GOETHEM, J. & GROOTAERT, 
P. eds.: 75-79. 

--~- ---- -----~-~---------- ·------·· -· - ··---

161 



1995 Sur les Elateroi'des palearctiques (1 0-14). 
Bulletin et Annales de la Societe royale beige 
d 'Entomologie, 131 : 235-244. 

1996 Faune de Belgique : Elaterides (Elateridae). 
Institut royal des Sciences naturelles de 
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In Memoriam Paul DESSART 

(9juin 1931-26mars2001) 

par Alain PAUL Y 

Collaborateur a l' Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, Departement d'Entomologie, me Vautier 29, 
B-1 000 Bruxelles. 

" Ma specialite, celle sur laquelle j'ai bati ma 
carriere, est du domaine de la Systematique 
(grosso modo, la classification), plus precisement 
celle d'un petit groupe d'insectes et je ne suis 
meme pas porteur du diplome universitaire qu'on 
tente d 'obtenir quand on desire s' engager dans la 
voie que j ' ai sui vie (licence ou doctorat en zoo­
logie) . En fait, j 'ai poursuivi des etudes qui ont 
fait de moi un ingenieur agronome, dans la spe­
cialite des Eaux & Forets, tant pour les regions 
temperees que les regions tropicales : mais je n'ai 
jamais pratique dans l 'administration des Eaux & 
Forets, et je n 'ai meme jamais gere le moindre 
bout de bois ! 

Malgre, en quelque sorte, le handicap de mon 
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diplome, j'ai realise mon reve d'enfance : deve­
nir entomologiste. Brievement et avec peu de 
satisfaction, comme entomologiste de terrain, 
dans l'ex-colonie beige, puis, au bout de trois ans 
a peine, de retour en metropole lors de l'indepen­
dance du Congo, bientot renomme Zai"re, comme 
entomologiste systematicien, en laboratoire : ma 
vraie vocation. 

Car c' est a I' age de 1 0 ans que s' eveilla en 
moi I' amour des petites betes, puis bientot de 
tous les animaux et vegetaux, et de la nature dans 
son entier, ou plus precisernent, que mon jeune 
parrain le fit s'eveiller. C'etait un jour d'ete pen­
dant des vacances chez ma grand-mere, Otl il 
vivait avec sa famille; j 'avais emis sur un ton 
pleurnichard : 'je m'ennuie' 'Comment ? avait 
tique mon parrain. Comment peut-on s'ennuyer 
dans une maison avec un aussi grand jardin ?' Et 
il avait entrepris de m'en montrer quelques mer­
veilles discretes et insoupyonnees : il me revela 
les structures si differentes et pourtant tout a fait 
homologues d'une fleur d'un bouton d'or et de 
celle d'une ortie blanche - dont il m'apprit aussi 
]es noms plus serieux de renoncule acre et de 
lamier blanc. Il me monh·a sur les lis du Japon, 
orgueil des bouquets dominicaux de ma tante, 
ces minuscules bijoux ecarlates que sont les 
crioceres et me fit ecouter le grincement discret 
qu 'ils emettent lorsqu' on les pince entre deux 
doigts, colles contre I' oreille - et je crus 
d'ailleurs que c' etait de ces petits cris qu'ils 
tiraient leur nom, qui signifiait en fait 'comes de 
belier ' , allusion a leurs ante1mes ! Et par 
conh·aste avec ces joyaux rutilants, il m ' en 
monh·a, pres de rognures peryant les feuilles des 


